
LE SAMEDI

(JOURNAL HEBDOMADAIRE)

l'Crfl ,ICA'I'ION LITTIÉRAIRE, ARTISTIQUE ET SOU&'Lg

REDACTEruiR: LOUIS PERRON

tTm -. zv. 82.50 i I= MOIS. 81-25
(.Strwteinrt payjable d'aveance)

'la, if d'annonce - tO0 la ligne, mesure agate.

PI'tERt, BIESSI'', CIE, Euliteurs - Propriétaires,

No 616 Rue Ostal, MONTRÉAL

MONTlRÉAL, 21) NOVEMBRE 1897

L<i ,îu,<.- i, întnicuti, c'est un méchant garçon ; jc ne puis l'empê'her,
1utoi4iqqe jý lie, (le î,îttre les doigts dans soli liez.

h j un ',r''~.-ourquoi qu'tu veux, alors, ai tui peux pa1s

LE SUPPLICE D'IUNE FEMME
Ce ,raiid ronian sensationnel dont le succès au Canada, il y a quinze

ans, a été si complet, n'est pas ou peu connu (le la génération actuelle.
C'e'st pour répondre au désir exprinmé par un grand nombre de ses lec-

trices et abionnées que le 4ADIa décidé de commencer la publication,

.. Dansiti pu/rochaUin numéro9.
dle cett, (oeuvre remarquable (lent plusieurs éditions successives, tant en
l"raîîce qu'à l'étranger, n'ont pu épuiser l'intérêt.

Clia2un voudra le lire parini ceux qui ne le connaissent ras ; beaucoup,
qui Io connaissent, le reliront avec le même plaisir qu'il y a quinze ans.

Un Nuimero de Noel
Cette annYo, comnme les précédentes, le SAMEiir) offrira à ses lecteurs et

abonniés, sani4 augmxentation (le prix, un Nu.Niieno fit Nonr. contenant 16G
pa"sexcluîsivemnt consacrées, conmme gravures et texte, à la grande

fête clîrétieâtie, avec Une première page en couleurs, dont les planches
ont ,<tt< ,tîèrf mient faites au Canada, qui sera tirée sur nos pre3ses et
olî'rit-a ainsi, aux lecteurs (lu SAMEDI, le premier spécimen, r4ellement et
eti èremen'ît canadien, (In ces tirages on couleurs dans lesquels nos voisins
de<s 2îatq- Unis sont piassés maîtres.

fti"n n'a été négýýligé pour faire du Nuwéno Me £'OEL du SA.MEnI Un
sotiveuir que chacun voudra posséder et qui, ntous n'en doutons pas, mar-
eliiera une nouvelle étape dans k série des améliorations et perfectionne-
uruents que rechirec continuellement le SAMIEI quand il s'agit de satis-
faire si-s lectpurz.

Afin d'éviter ]'encombremîent et les dézeptions que beaucoup ont éprou-
vées en nuc se procurant lias, en tenmps opportun, ce nunméro exceptionnel,

nosprions les chefi (le d'<pôts (le bien vouloir nous faire parvenir, dès
inaiitt"nant, leuir commando (le mires supplémentaires. Ct)la nous évi-
tera, coinuîre cela s'est produit leq années précédentes, de faire un tirage
insu hlis;iint, tttsîgrt nos prévisions les plus ôs4es, et nous pourrons satis-
fa ire tout le muonde et en temips utile.

LA Dîazo'RIoN.

rtcuve- déborde d.ý raisins. entassés, (lent on nt'exDrime que peu de vin.
La vie !combie'n il en rcste peu au fond dtu verre! EIONEn

CE QUE C'EST D'Êý'TRE TROP GOURMAND
Le mendiant. -Mon bon monsienr, ne pourriez vous m'aider d'un cinq

centins 1
Le monsieur. - Ça dépend. Allons, dites-moi, mon ami, êtes-vous

marié 1
Le mendiant. -Oui, monsieur!
Le monsieur (a part).-Pauvre diable! (haut) Je crois bien que je

vais vous donner 25 centins, mon pauvre ami!
Le me'ndiant (alléché).-Oui, monsieur, je me suis même marié deux

fois.
Le monsieur (sivèremnent).-Ah bien, mon velimeux d'crapaucl, vous

pouvez filer et vivement. Je ne gaspillerai certes pas mon argent pour
alimenter le vice d'un imbécile comme vous.

MINUIT ET DE MIE
Elle. -Excusez. moi, fleuri, voilà papa qui m'appelle.
Lui.-Mais comm2nt donc, Eveline i
Elle (rentrant après quelques minutes dl'absence). -Ne prenez pas cela

en mauvaise part, Hienri, nmais papa vient de me dire qu'il n'a pas encore
de licence pour tenir son salon ouvert toute la nuit.

. Il LANDAIS1ARIES
Le juge (à l'offlcier dit Shérif) -Monsieur O'Meara, où est donc le

témoin Lapointe 1
L'olicier.-Il est parti, Votre Hlonneur
Le juge-Parti 1 Que signlfie cela? Où est-il donc allé 1
L'officier. -Je ne sais pas du tout où il est allé, il est mort!

TRÈS J USTIE
La damne de la maison (à un3 bonite qui vient s'engager)-Je suis bien

disposée à vous prendre; muais avez vous une expérience suffisante des
enfants 't

Maggie <dédaigneu4semebn).-.Je le pense, madame; n'aie-je pas été
enfant moi-même 1

TRÈS DANGEREUX
Bouleau.-Comment va ta femme?
Rouleau.-Pas très bien 1 Elle a la tête troublée, cette année.
Bouleau.-Mal de tête nerveux'?
1?ouleau.-Pas précisément; nmais elle est après moi à peu près tous

les six semaines afin d'avoir un chapeau neuf.

CHOSES ET AUTRES
-J'ai inventé un moyen infaillible pour détruire le phylloxera.
-Allons donc. Si vous aviez trouvé ça, vous ne voyageriez pas à pieds!

UN OflSERVATEUR

wl ~ s

Le riîitetr.-Qu'avez vous donc dans cette cage-là?
J-aîon. -C'est une jeune corneille.
Le ,-ileu-. -Et qu'en voulez-vous faire ?
Jo-ýQn- -J'ai toujours entendu <lire q ne, ces oiseauix.là-ça'vivait cent ans et plus.

Je veux voir si c'est vrai !.. 1


